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ELLE



Elle de mes souvenirs pleureurs


dans ces tourbillons injurieux


temps de larmes coulant en ces rêves troublants


lorsqu’elle me semble désirable


moi l’émoi


arme branlante de peine devant sa beauté


douceur de mes songes


le son des drames en ces lendemains d’elle.


Aux soirs de ses rendez-vous


exils sur mes mots


âmes-mélancolies


tous des fantasmes tranquilles lorsqu’elle charmante


se fait d’espoir mal appris face à mes silences


douleurs à laisse


tristesse d’en frémir


son regard maquillé d’en pleurer mes plaisirs.


Tous d’un chien blessé devant son charme


soir durant mes songes épuisables


qu’elle danse dense de ma piste


sombre délire


tare d’évasion lointaine de mes chagrins à flots


délire si intense, mélancolie houleuse


en ces chahuts lumineux par ses sanglots


brillances, sa très courte robe nuisette sexy


de ses talons aiguilles bleu ciel


électrisant tous mes yeux,


pleurages d’enfant.


Des mains baladeuses sur ses fesses nues


de ces injures barbaresques en fête


près de sa si longue chevelure


noir lissage des violeurs incessants


délires lassants


contre une partie de son visage à fond de teint brillant


à pulsions si extasiées en ses lèvres imbibées d’un rouge scintillant


fard à joues étincelant rose brute de ses cils à rimmels désirables


lueurs de ses yeux noirs.


D’espoirs de ses bras me prenant à l’aube des amours injurieux


nuits d’hôtel de passe


luxe des disputes charnelles de sa beauté froissée


de va-et-vient sur les berges


de vieux silence dans une chambre de ses Mans


face à mes pleurs d’amours d’enfant


d’elle à jamais


mon tendre amour secret


à l’aimer encore malgré son absence.










À LARMES



À larmes


Qui d’un mensonge enchanté


s’en veut aux promesses nuptiales des espérances tardives


lorsque tous d’amours d’émois n’est sans écrit


sur les envies-passoires dans de minables chagrins


chiens à ces folies passagères


sentiments de rien aimer en passion fidèle


l’image-souvenance d’une tendresse distante.


Qu’à larmes


écritures enamourées oubliées


vers de ravisseuses outrageuses


longue mélancolie de comptoir


imparfaite promesse


abandonné sur la nuit


pleure d’une rage intense


Rêveuse inconnue si elle


à d’infimes moments outrages pour trop de sages


des sentiments louables qu’il ne faut dire.


Par chahut déçu


quand la belle déconvenue sans venue


use ces mots amoureux fragiles


dans son tendre âge exile


au prix d’alarme à larmes féminisantes et sensuelles


aux connaissances des tristesses d’un lit-abandon


vers le délébile charme


impossible d’en mentir le long d’offense merveilleuse


de rêverie possible


envers tous les baisers sur l’encore brûlant


envers brillante manipulatrice maîtresse.


Hasardés les temps joyeux en dépotoirs-vacarmes


qu’à larmes soumises ne sont que violence incessante


toujours permise excusable par existence


sans ombre chanceuse d’amour connue


parmi les faux espoirs extasiés


remis d’instants jamais en la longue injure des insultes blessantes


que belles jouissantes tendresses


sera toujours tristesse tant les silences des adresses malheureuses.










À PRIX LA VIE



À prix la vie, l’amour-corps mord depuis longtemps


Face à d’autres plaisirs aux rêves extasiant, trop vieillissant


Qu’une simple mort fuirait ces délires ivres


Le temps ment


Des beautés imagées par nuits âgées


Imparfaits enfants plaignants


Îles d’espoirs femmes nues inconnues dans ces soirs à crans


Incultes insultes pour tendres délits


Chahuts de faux amants d’autant


Mots sages voyages mensongers


entre lits entendus et rues sans temps.


À prix la vie, l’amour appris d’une souffrance cruelle


infirme et mélancolique


Pour cœur larme toujours des sentiments


Amours enfers les belles cyniques


Tendresses-maîtresses, chagrins qu’écritures-pleurs


s’en foutent leurs héroïques


Amants bruyants du toujours pire encore


orageux outrageux ces tempos, mimiques


Dans de beaux rêves charmants


Autant des auteurs-acteurs-menteurs si impurs


Magnifiques


Qu’exilent d’indomptables lendemains


et s’en furent aux outrages oublis


D’alcooliques en pics


Haines trames peines sauvages


page après page des je t’aime féériques


Symphoniques.


À prix la vie meneuse-menteuse-loueuse de souffrance largage


Tant d’ivres envies d’ailleurs


Trop d’indifférences sur les éternelles blessures brûlures


Aux pauvres bonheurs douleurs


Promis à d’infidèles rimes injurieuses sous l’effort âgé ragés


Nuits par nuits nuis


En sourds compteurs


Jeunesses dédiées à vieillesses déliées envers l’amour


Souffrants fous d’user de ces voyageurs-bonheurs


Toutes chiennes d’existences à larmes


alarment d’amoureuses drames parmi


Les tempêtes injures des heurs


Vacarmes passionnels


infidèles décibels


catins de trop grandes détresses


Tristesses sans joies lueurs.










ABSENCE DE TON AMOUR



Absence de ton amour où jaillissent les peines inconsolables


sur ces tempos de silences


envies de toi aux jours des retours


très vite pour t’aimer


te retenir dans ces allures mélancoliques et infinies


qu’une vie longue impose par obligation, sans raison.


Larmes toujours sans répit


à tous les jours passés loin de toi


que l’envie d’en mourir s’en fait sentir


dans cette vie vide de toi


souvenir de pleurs incessants


face d’un passé où tu semblais belle


promise des amours secrets


osant l’injure des nuits ravissantes sur mes rêves de joies


si lendemains pressants à te revoir.


Charmeuse aux désespérances amoureuses en mes regards


hurlant envers un peu de ta tendresse sur mes détresses ivres


tristesses à vouloir t’aimer quand tu es trop voilage


distance parmi mes émois si grands


des écrits à te retenir sur ces manques absolus


souffrance dans nos cœurs fatigués de t’attendre.


Lors des longs espoirs à te garder dans les sorts


en départ entendu qui fait trop mal


à t’avouer que je t’aime plus fort que jamais


même si je ne dois pas le dire


pourtant j’ai envie de le crier sans peur d’être condamné


par les procureurs de l’amour-menteur


à t’aimer comme un fou


quitte d’une peine mienne pour enfin m’endormir


et rejoindre l’éternité et oublier que tu es mon absence


de mes amours en pleurs de toi


et je ne peux supporter de continuer à vivre ma vie.


Car tristesse toujours cause de toi m’étouffe


besoin d’un ailleurs meilleur


bonheur où j’espère trouver une déesse qui te ressemble


afin que je puisse l’aimer dans un accord absolu


elle me fera oublier que je t’aime


je t’aimais et t’aimerai pour les pleurs de ton absence.










ADIEUX BELLES ANNÉES



Adieux belles années d’amours bonheurs


qui sentaient bon les parfums des encore possibles


sur les murmures en fuite


vers ces rivages d’un simple plaisir


aujourd’hui en blessure


sous les vies passées d’une injure-tristesse


quand j’ai faim d’avoir épuisé


trop d’envie pour rien.


Lors des futurs en vitesse


qui aux adieux des belles années


merveilleuses, fabuleuses


ne sont plus par ces jours furieux


d’une douce symphonie amoureuse


planquée au fond du cœur


pour calmer les pleurs incessants


de ces souvenirs heureux et perdus.


Versant dans cette longue tristesse


l’adieu aux belles années


souvenances de ces murmures


chaleurs qui réchauffaient la mélancolie


des âmes en détresse amoureuse


sur les airs passants, féminins voyeuses


d’une beauté intérieure en ces temps durant.


Pour des mots, pour des amours


l’instant du regard épuisé d’avoir usé


tant de patience aux sensuels désirs


d’une femme-ignorance


d’en aimer la beauté venant du cœur


s’enfuit autrement dans l’oubli incessant


de sa sensualité désirable


vers les adieux sans tristesse


sur le quai de ces belles années


perdues à jamais


par faute du temps présent


aujourd’hui ignorant à l’amour de l’âme


beau intérieurement.










ADIEUX D’AMOURS



Adieux d’amours-pleureurs


vers ces jours qui ne s’en font guère


aux larmes des mots en morceaux


sur les passés d’un temps-mélancolie.


De ton amour sur l’encore furieux y résonne souvent.


Comme la trace d’un souvenir


envers les soupirs incessants


pour une évidence des adieux amoureux


que je garde en blessure


toute une vie stupide


aux fins d’espoirs sans faim


face à face avec l’absence d’actes retenus


quand ne s’illumine plus la jouissance


sensuelle charmeuse


ton amour dans cette solitude indifférente


longeant l’indifférence-peine


des soirs orageux.


Ou des pires indifférences


jouissantes parfois je ressens


l’outrage de ne pas avoir su te retenir


mon amour


dans un voyage pour mes rages volées


quelques fois


dans ces chagrins pour rien


que je produis tout d’un temps aux silences


fantasmes interdits loin de toi.


Encore ma belle excuse amoureuse


dans l’ombre d’un bel amant


qui me fait mentir à l’égard fuyant


des soirs où seul dans mon lit


je te pense je te rêve


insolence de toi toujours


même si les adieux d’amours


de nos sentiments inconnus n’ont pas trouvé


de raison de s’aimer en cette maudite vie


médisante et tellement injurieuse.










ALLUMEUSES



Allumeuses d’amours innocents


par bonheur exilant sur une cadence infernale


des passions ivres, tranquilles envolées


vers de paisibles rivages


de vos soupirs incessants en rêveries sensuelles


pour vos simples amants aveuglants


qui osent encore près des poubelles de l’entrée


souvenance amoureuse, hurlante d’aventure


plaisance le temps d’un amour inconnu


aux lits furieux d’hasards ombrant.


Qu’aux belles nuits délicieuses


allumeuses, tendresses ternies


vouées d’insultes jouissantes


enfers extasiés


brûlantes de passion entraînante


des symphonies huèrent, fortes de raisons d’en vouloir toujours


à votre image d’un temps fou


d’un silence traître, sensation meilleure,


délire enivrant d’espoirs et de fantasmes.


Pléonasme, beautés alarmantes


sous des promesses-maquillages soyez en toutes infidèles


allumeuses


belles traîtresses-maîtresses convenues


outrages orageux sous d’insolvables plaisirs charmants


volants acteurs de vos tentations


meneuses-menteuses quand vous êtes si putain


permise à verre d’insulte dans l’injure douloureuse


d’acceptante détresse, pleureuse ne valant rien de vie joyeuse.


Sans le moindre intérêt pour des je t’aime


gravés sous la tendre mélodie


souvenance allumeuses d’irraisonnables d’espoirs amoureux


émis en grande explosion heureuse


envers vos fantasmagoriques sensualités


reventes d’amours sages par trop d’âges


brisants d’une faute connue


lorsque vous semblez toujours peinées


à l’accent sage des innocents pleurages de vos amours indolents


sous des écrits des insolences machiavéliques


dues à votre infâme beauté.










ANNÉES-BONHEURS



Années-bonheurs


où tout était facile


par l’expression sentimentale d’amours chanceux,


d’amours heureux aux silences fiévreux d’espérances


qui aujourd’hui sont si loin


à leur place, d’étranges pseudo-beautés


entre les bras de femmes-fiançailles


dépourvues d’airs charmeurs


tempos désirables pour quelques ivresses


sans adresse dans l’infini d’un bonheur gâché.


Pour un amour sans avenir


du présent foutu


parfois le cœur se sent si triste dans ces habitudes chagrines


des années-bonheur envolées à jamais vers les passés


d’une rêverie fugace


quand tant de nos meilleurs souvenirs refont surface


au milieu du silence pensif, flamboyant,


teintant les bonheurs de couleurs magnifiques, magiques


vers les immenses halles du présent en fuite.


Longtemps trop longtemps des batailles


sans vainqueurs sans vaincus qu’une vie-insulte oublie


de ces années-bonheurs


d’amours possibles aux voix des mensonges scandales


semblent un énorme rapace vorace dans cette vie absurde


dans cette existence courant après le temps finalement sans argent


car la fin certaine est en nous


alors que le diable fête d’un instant


que brillent encore et toujours les années-bonheurs.


Dans ces expressions tranquilles,


des soirs futiles jusqu’aux lendemains


venus le temps d’une misérable destinée


mal apprise envers les murmures


rendus d’insouciances inconnues


par tant d’années-bonheurs


en brumes dans les malheurs le long du présent


filant à toute vitesse dans ces ombreux futurs


sans la moindre chance d’un peu de meilleur


vers le long fil de haine hargneuse


qui forme une très longue chaîne de peine.


Meneuse d’oubli


que parfois le parfum délicieux


de ces années-bonheurs était vraiment réalité


avant bien avant que la détresse


avec son cortège d’insoutenable tristesse minable


envahisse les sentiments rêveurs, voyageurs,


heureux malgré ce temps-malheur


qui se mêle aux années-bonheur


perdues.










ATTENTION DANGER



Attention danger en la vie des peurs lues


qui traversent la tranquillité de sentir bien ces aires reposantes


qu’on passe aux bonheurs fragiles
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